Coupures de courant aux USA et en Italie

Deux importantes coupures de courant se sont produites récemment, l’une aux Etats-Unis et l’autre en Italie. Elles rendent compte de la fragilité du réseau électrique et de la dépendance en énergie électrique. Ceci renforce la nécessité de mieux maîtriser notre énergie et de développer les énergies renouvelables.

Coupure de courant en Italie (voir ci-dessous)
La panne est survenue à 03h20 locale dans la nuit de samedi à dimanche 27 septembre 2003 sur tout le territoire à l'exception de la Sardaigne. Le courant a été progressivement rétabli dans tout le pays jusqu'à dimanche soir.

Elle a touché la quasi-totalité des 57 millions d’habitants et a fait 3 morts. L'impact économique des coupures de courant a été atténué par l'heure et le jour, en pleine nuit et en plein week-end.

L’Italie a fait le choix du non-nucléaire et importe 17% de son l’électricité de France et de Suisse. La coupure serait due à une chute brutale de la tension de l’électricité en provenance de la Suisse. Le réseau italien a vu effectivement une perte brutale de 6000MW d’un coup. Il y a eu alors un effet domino; la charge manquante s’est reportée sur les autres lignes qui ne l’ont pas supportées, entraînant ainsi leur déconnexion.

Coupure de courant aux U.S.A. (voir ci-dessous REF USA \h 
 \* MERGEFORMAT )
Le jeudi 14 août 2003 à 17h16, l'énergie électrique fut coupée dans une bonne partie de l'Est des Etats-Unis et du Canada. Ainsi, 30 millions de personnes aux USA et dans la province de l'Ontario furent touchés par cette interruption. Aucune victime n’est à déclarer.

Plusieurs causes ont été évoquées : un incendie dans une centrale électrique située près des chutes du Niagara, dans l'Etat de New York ou une défaillance dans une centrale nucléaire en Pennsylvanie, ce qui réfute les Américains. La seule certitude est que de nombreux systèmes de sécurité mis en place pour faire face à des défaillances techniques n'ont pas fonctionné, ce qui a provoqué les coupures en cascade.0
En France (voir ci-dessous)
La France est passée proche d’une coupure importante d’électricité. En effet, à cause de la canicule, la demande en électricité a battu des records le 13 août dernier. Du fait du manque d’eau froide servant à refroidir les installations nucléaires et à l’arrêt, pour raison d’entretien de certaines centrales, EDF a alors dû cet été recourir, en complément du nucléaire à ses centrales thermiques (charbon et fioul) qui produisent du CO2.

Rétablissement du courant en Italie après la gigantesque panne de dimanche
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Après l'énorme panne électrique à la mi-août aux Etats-Unis et au Canada, le président du Conseil italien, Silvio Berlusconi, avait affirmé à ses concitoyens qu'une telle catastrophe ne pourrait se produire dans la Péninsule. 
L'Italie a été victime, dimanche 28 septembre, d'une gigantesque coupure de courant qui a coïncidé à Rome avec la première "Nuit blanche" et dont l'origine a donné lieu à des explications divergentes. Le courant a été rétabli sur l'ensemble du territoire italien dimanche en fin de journée. 

"La situation devrait retourner totalement à la normale mardi", a annoncé dimanche soir Andrea Bollino, le président de la GRTN, la société publique chargée de la gestion du réseau italien d'électricité. "Nous avons décidé de rester en alerte pendant la journée de lundi et des opérations de délestage préventives sont envisagées", a-t-il expliqué.

Trois femmes très âgées vivant seules dans des petites localités de la région des Pouilles, au sud-est de l'Italie, sont les premiers décès annoncés directement liés à la grande panne. L'une d'elle, âgée de 92 ans, a péri carbonisée après que ses vêtements se furent enflammés au contact de la chandelle qu'elle venait d'allumer, selon les informations fournies par les carabiniers. Les deux autres victimes, âgées respectivement de 72 et 81 ans, sont décédées après avoir fait des chutes dans des escaliers, ont précisé les carabiniers. Les Pouilles et le Sicile ont été les deux régions de l'Italie où les responsables de la fourniture d'électricité ont éprouvé les plus grandes difficultés à rétablir le courant. Par ailleurs, un homme a été tué dans un accident de la circulation à un carrefour dont les feux de signalisation étaient éteints. La plupart des Italiens dormaient lorsque l'incident s'est produit et des générateurs de secours ont pris la relève pour alimenter les hôpitaux et autres services d'urgence.

Cette panne, la plus importante depuis 1994, a quasiment touché l'ensemble des 57 millions d'habitants de la péninsule, rappelant l'incident similaire enregistré en août dans le nord-est de l'Amérique.

Le métro a dû être évacué et la coupure de courant a en outre mis un terme brutal à la "Nuit blanche" organisée à Rome, où magasins, sites touristiques et musées étaient censés rester ouverts jusqu'à l'aube, à l'image de l'événement parisien. Des centaines d'Italiens sont restés bloqués dans des ascenseurs dans tout le pays. Mais les aéroports sont restés ouverts et seuls quatre vols intérieurs d'Alitalia ont été annulés.

Près de 110 trains se sont retrouvés immobilisés sur les voies, la plupart ayant été ensuite remorqués dans des gares. Les distributeurs de monnaie sont tombés en panne, et certains journaux n'ont pas pu paraître. La défense civile a envoyé des textos aux utilisateurs de téléphone portable afin de les avertir de la panne de courant et de leur dire de ne pas s'affoler.

"Le dommage n'est pas imputable au réseau italien, mais à un concours de circonstances qui ont commencé en Suisse", a annoncé dimanche soir le ministre italien de l'industrie, Antonio Marzano, au cours d'une conférence de presse. "La panne de courant a des causes encore inconnues qui ont isolé la France de l'Autriche et de l'Italie", a souligné le ministre.

EFFET DOMINO
Tout est parti d'une rupture dans la fourniture du courant acheté en France. A 3h20, les deux lignes acheminant l'électricité française, "la principale et la ligne de secours", ont cessé d'en fournir pour une raison encore non déterminée, a souligné M. Marzano. En quinze minutes, des Alpes à la Sicile, toute l'Italie a été plongée dans le noir, à l'exception de la Sardaigne. En fin de journée, seule la Sicile et certaines zones de la région des Pouilles (sud-est) étaient encore privées d'électricité.

Mis en cause, les responsables du Réseau de transport d'électricité français (RTE) ont rejeté la faute sur la Suisse où une ligne à haute tension est tombée en panne à 3 heures du matin. "La coupure de l'alimentation en provenance de France après les incidents sur le réseau suisse est due à la mise hors tension du côté italien résultant d'une chute du réseau dans cette partie de la péninsule après la perte de l'approvisionnement suisse", a expliqué le président du RTE français, André Merlin.

Les responsables du réseau suisse se sont à leur tour défendus. "Les coupures de courant en Suisse et en France sont l'un des facteurs de la situation spéciale qu'a connu le réseau électrique italien. Mais le régulateur du réseau italien a probablement mal réagi à cette situation, ce qui a provoqué la panne", a déclaré Rolf Schmidt, porte-parole du Centre d'information des opérateurs réseau en Suisse.

"Nous avons perdu le contrôle du réseau électrique en quatre secondes", ont reconnu les responsables de la GRTN, la société publique en charge de la gestion du réseau italien. Le réseau italien a perdu les 6 000 mégawatts d'électricité importée de l'étranger d'un seul coup et sans préavis, entraînant une baisse de tension fatale et la mise hors service de l'ensemble du réseau, ont-ils précisé.

La perte de tension est d'abord intervenue dans le nord-ouest de l'Italie et ensuite, "avec un effet domino", c'est l'ensemble des lignes à haute tension, d'interconnection avec les pays étrangers - au nombre d'environ 15 - qui ont cessé de fonctionner, ont-ils souligné. "Le système est interconnecté. S'il manque de l'alimentation sur une ligne, la charge est reportée sur les autres lignes, où il se crée alors une surcharge et les lignes sautent d'elles-mêmes", ont-ils expliqué. "Notre système est vulnérable car nous dépendons de l'étranger", a reconnu Andrea Bollino, le président du GRTN.

"Nous produisons peu d'électricité. Cela nous condamne et nous condamnera, si le problème n'est pas résolu, à être dépendants des importations", a pour sa part expliqué Fulvio Vento, le président de l'ACEA, la société qui fournit l'eau et l'électricité à Rome. Les responsables de la GRTN ont confirmé que 16 à 17 % de l'électricité consommée en Italie sont importés. Pour des "raisons commerciales", à savoir un prix plus faible, les importations sont utilisées "au maximum" durant la nuit.

Cette panne a souligné la dépendance de l'Italie, qui a fait le choix du non-nucléaire en matière énergétique, envers ses voisins. Bien que les autorités se soient engagées à construire de nouvelles centrales électriques, cela prendra des années. Le président Carlo Azeglio Ciampi a pour sa part exhorté les autorités à faire preuve de plus de réactivité pour faire en sorte que la production électrique réponde aux besoins de la quatrième économie européenne.

UN MARCHÉ UNIQUE EUROPÉEN
Suite à l'incident italien, la Commission européenne a estimé que l'établissement d'un "marché unique de l'énergie" en Europe permettra de parer à des incidents semblables. "La création d'un marché unique permettra le maillage de l'ensemble du territoire (de l'Union) et de mettre fin à la situation de certains pays qui souffrent de leur isolement actuel", a relevé dans un communiqué la Commissaire européenne à l'énergie, Loyola de Palacio.

"Notre réseau électrique souffre de congestion chronique dans plusieurs régions de l'Union, a-t-elle ajouté. Les goulets d'étranglement sont de plus en plus préoccupants et certaines parties de l'Union européenne sont encore mal connectées, voire tout à fait isolées".
"Il est temps de donner aux infrastructures énergétiques de l'Union une véritable dimension européenne... Ce dont a besoin l'Union européenne aujourd'hui, c'est bien d'une accélération de son intégration et de la mise en oeuvre des plans d'interconnexions que la Commission a développés", a poursuivi la Commissaire.

Avec Reuters et AFP
Une gigantesque panne d'électricité touche les Etats-Unis et le Canada
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La cause de la panne reste confuse, mais l'hypothèse du sabotage ou d'un acte de terrorisme a été écartée.
Une gigantesque panne d'électricité a frappé, jeudi 14 août, une bonne partie de l'est des Etats-Unis et du Canada, privant de courant New York, Detroit et Cleveland ainsi que Toronto et Ottawa. La panne en cascade s'est déclarée peu après 16 heures locales, surprenant dans leurs bureaux et dans le métro près de 20 millions de citadins et banlieusards au début de la période de pointe des retours.

Les autorités américaines ont écarté la possibilité d'un acte terroriste sans donner d'explications sur l'origine de la panne. 

Le président Bush s'est félicité de la discipline des personnes concernées. "Une chose que je pense pouvoir dire avec certitude est qu'il ne s'agit pas d'un acte terroriste", a-t-il dit lors d'un déplacement en Californie. "Des millions de personnes sont de toute évidence touchées", a relevé le président, en annonçant une enquête pour trouver les raisons pour lesquelles les défaillances en cascade du réseau électrique ont été "aussi importantes".

Dès le milieu de l'après-midi, le maire de New York avait exclu qu'il s'agisse de terrorisme et souligné que la panne n'avait pas fait de victime ni provoqué de violences. "Personne n'a été blessé pendant les opérations d'évacuation des grands immeubles et du métro" et "je m'attends à ce que tout fonctionne de nouveau demain" vendredi, a déclaré Michael Bloomberg lors d'une conférence de presse.

ORIGINE INEXPLIQUÉE
Le courant est revenu progressivement dans la soirée dans les centres-villes de New York et Toronto, alors que les autorités américaines ouvraient une enquête. "Nous sommes en train de faire face, lentement mais sûrement, à cet énorme problème national", a déclaré à San Diego, en Californie, le chef de l'exécutif américain, qui s'est dit "certain de remettre tout en état de fonctionner".

Les services du premier ministre canadien, Jean Chrétien, a d'abord imputé la panne à la foudre qui aurait frappé une centrale électrique située près des chutes du Niagara, dans l'Etat de New York. Le gouvernement canadien s'est ensuite ravisé, évoquant plutôt un incendie dans cette centrale, avant de blâmer plus tard une défaillance dans une centrale nucléaire en Pennsylvanie. Les responsables du réseau américain ont toutefois réfuté les affirmations canadiennes, affirmant que la centrale nucléaire en question fonctionnait normalement.

L'Ontario a déclaré l'Etat d'urgence jeudi soir et des pillards ont sévi à Ottawa après la tombée de la nuit, la police signalant des intrusions par effraction, des vitres brisés et des vols. Environ le quart des 300 000 foyers de la capitale fédérale canadienne avaient retrouvé le courant tard jeudi soir, a indiqué Hydro-Ottawa. Les responsables du réseau ontarien estiment toutefois qu'il leur faudra au moins deux jours pour réalimenter l'ensemble des régions touchées par la panne. Des interruptions de courant temporaires sont à prévoir par la suite.

Le maire de New York, Michael Bloomberg, a indiqué pour sa part que "tout était calme dans la ville" et que le courant électrique revenait petit à petit dans les quartiers est et nord de la cité. Le gouverneur de l'Etat de New York, George Pataki, a par ailleurs déclaré l'Etat d'urgence, plus de la moitié des habitants y étant privés d'électricité. Cette disposition d'urgence permet aux autorités de prendre toutes les mesures qu'elles jugent adéquates pour préserver les biens publics et de fournir toute l'aide nécessaire à la protection de l'ordre et de la santé publiques.

COHUE À L'HEURE DE POINTE
La panne a provoqué une énorme cohue dans les centres-villes de plusieurs grandes villes. Des dizaines de milliers d'employés ont dû évacuer les gratte-ciel par les escaliers pour trouver des rues congestionnées faute de feux tricolores et un métro paralysé. Certains New-Yorkais, qui gardent toujours en mémoire les attentats du 11 septembre 2001, ont été pris par un mouvement de panique. Les télévisions ont diffusé des images déjà vues de foules prenant d'assaut les rues du quartier des affaires et le pont de Brooklyn, quittant à pied l'île de Manhattan. A Toronto, des milliers d'utilisateurs du métro ont été bloqués en pleine heure de pointe sous une température de 30 °C. 

La panne a également provoqué la fermeture de nombreux aéroports, dont les trois principaux de la ville de New York ainsi que ceux de Toronto et d'Ottawa, gênant des dizaines de milliers de passagers. La sécurité des avions en vol au moment de la panne n'a pas été compromise, les contrôleurs du ciel ayant eu recours à des groupes électrogènes d'appoint pour maintenir leurs activités, ont indiqué les autorités américaines. La direction de l'aviation civile américaine (FAA) a autorisé par la suite la réouverture des trois principaux aéroports desservant la ville de New York (Newark, JF-Kennedy et LaGuardia), ainsi que les aéroports de Cleveland, Toronto et Ottawa. 

La Bourse de New York était prête à rouvrir vendredi, "au besoin sur générateur de courant", a indiqué une porte-parole du New York Stock Exchange (NYSE). Selon un porte-parole du Trésor américain, Rob Nichols, "aucune perturbation dans le système des services bancaires n'a été signalée".

Avant la panne géante de jeudi, New York avait déjà été plongée dans le noir à quatre reprises en quarante ans à cause de plusieurs coupures d'électricité, en 1965, 1977, 1981 et 1983.

Avec AFP et Reuters

Coupures : EDF tranchera la semaine prochaine
Les retours de vacances sont attendus avec inquiétude 

Par Nicolas CORI mercredi 13 août 2003
http://www.liberation.com/page.php?Article=130419
Va-t-on devoir se passer de lumière, en plus de la fraîcheur ? La menace pèse depuis que Roselyne Bachelot, la ministre de l'Ecologie, a évoqué lundi de possibles coupures d'électricité au cas où les Français ne feraient pas assez d'efforts pour réduire leur consommation. Est-ce vraiment sérieux ? François Roussely, le président d'EDF, a promis qu'aucune coupure n'aurait lieu d'ici à la fin de la semaine. Mais il ne s'est pas prononcé pour après. Il a indiqué mardi à l'AFP que, «pour la semaine du 18 août, où traditionnellement un certain nombre d'industries reprennent, nous devrons manifester davantage de vigilance parce que la situation est effectivement très tendue». 
Production déficiente. La coupure est la conséquence d'une demande d'électricité supérieure à l'offre. Le Réseau de transport d'électricité (RTE), l'établissement public qui s'occupe quotidiennement de l'adéquation entre la production et la consommation (l'électricité ne se stockant pas), décide alors de «délestages» ​ des coupures, en jargon d'ingénieur électrique. La cause ? Des conditions de production d'électricité déficientes. Avec la chaleur, les centrales n'ont plus à disposition de l'eau à basse température pour refroidir leurs machines. Ce qui pose des problèmes de sécurité dans le nucléaire. Jusqu'à présent, il était aussi interdit à EDF de rejeter des eaux trop chaudes dans les rivières, pour ne pas détruire le milieu aquatique. Cette contrainte a disparu puisque le gouvernement a octroyé des dérogations au producteur d'électricité (Libération d'hier). Enfin, dernière restriction qui pèse sur la capacité électrique française, EDF utilise normalement les périodes creuses du mois d'août pour réviser certaines installations en les faisant fonctionner à faible régime, ou pas du tout. 

Loin des records. Du côté de la consommation, on est encore loin des records. Certes, la canicule a pour effet d'augmenter la demande en électricité. On cherche à fabriquer plus de froid : la climatisation, bien sûr, mais aussi les frigos fonctionnent à plein régime. «On considère qu'un degré de température au-dessus de la moyenne a pour effet une hausse de la consommation de 250 mégawatts, indique-t-on du côté du RTE. Avec 10 degrés, on se retrouve avec 2 500 mégawatts en plus à fournir.» Mais il reste de la marge. En cette période d'activité économique traditionnellement creuse, particuliers et industriels français n'ont besoin que de 50 000 mégawatts en période de pointe (vers midi). Le 9 janvier dernier, lors de la vague de froid, plus de 80 000 mégawatts étaient consommés vers 19 heures.

Au final, si l'on met dans la balance offre et demande, on est confronté à une «situation tendue mais sous contrôle», rassure un porte-parole du RTE. Qui en veut pour preuve que la France continue d'exporter de l'électricité vers ses voisins. 

Mais si la canicule continue la semaine prochaine, alors que beaucoup de Français vont rentrer de vacances et que de nombreuses usines vont relancer leur production, des coupures de courant ne sont plus à exclure. 

Sans aide. Aucun secours ne peut être attendu des autres pays européens, qui connaissent la même situation. Aux Pays-Bas, l'alerte rouge a été déclenchée en raison des craintes de pénurie d'électricité. Même situation en Allemagne, en Suisse, en Espagne et en Italie... Reste une consolation pour les particuliers : le marché n'étant pas encore totalement libéralisé, ils ne voient pas leur facture d'électricité exploser. Pour les industriels, au contraire, les prix sont extrêmement volatils et battent des records. Powernext, le marché parisien de l'électricité, a annoncé avoir battu un record avec un mégawatt/heure échangé, dimanche aux heures de pointe, à 1 000 euros, contre 22 euros la veille. Et 109 le lendemain. De quoi donner le tournis aux financiers les plus aguerris.
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